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Lundi : 
18h à la résidence 

Mardi à vendredi :  
8h à la résidence 

 
Samedi :  

Messe à 8h30  
à Reine de la Paix 

 

Dimanche :  

10h Chapelle St Joseph 
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Pensée de la Semaine, par Thomas d’Aquin  

 « Il est des hommes qui s'abstiennent des plaisirs luxurieux principalement à cause de l'espérance de la gloire future, que le déses-
poir nous enlève. C'est ainsi que le désespoir cause la luxure, en supprimant le motif qui empêche celle-ci, mais il n'en est pas une 

cause directe, ce qui semble requis pour un vice soit capital. »  

Semaine du  
5 au 11 mars IIème Dimanche de Carême 

Le mot du Chanoine 

Chemin de la Croix :  

Vendredi 10 mars à 18h en la Chapelle N-D de Lourdes, à L’eau-Coulée 

Chers fidèles, 

 

 Ecoutons le saint Curé d’Ars : « Nous disons que la pureté vient du ciel, parce qu'il n'y 
avait que Jésus-Christ lui-même qui fût capable de nous l'apprendre et de nous en faire sentir toute la 
valeur. Il nous a laissé des exemples prodigieux de l'estime qu'il a eue de cette vertu. Ayant résolu, 
dans la grandeur de sa miséricorde, de racheter le monde, il prit un corps mortel comme le nôtre ; mais 
il voulut choisir une vierge pour mère. Quelle fut cette incomparable créature, Mes Frères ? Ce fut Ma-
rie, la plus pure entre toutes, et qui, par une grâce accordée à nulle autre, fut exempte du péché originel. 
Elle consacra sa virginité� au bon Dieu dés l'âge de trois ans, et en lui offrant son corps, son âme, elle 
lui fit le sacrifice le plus saint, le plus pur et le plus agréable que Dieu ait jamais reçu d'une créature 
sur la terre. Elle le soutint par une fidélité inviolable à garder sa pureté et à éviter tout ce qui pouvait 
tant soit peu en ternir l'éclat. Nous voyons que la sainte Vierge faisait tant de cas de cette vertu, qu'elle 
ne voulait pas consentir à être Mère de Dieu avant que l'ange ne lui eût assuré qu'elle ne la perdrait 
pas : Mais l'ange lui ayant dit que, en devenant la Mère de Dieu, bien loin de perdre ou de ternir sa 
pureté dont elle faisait tant d'estime, elle n'en serait que plus pure et plus agréable à Dieu, elle consentit 
alors volontiers, afin de donner un nouvel éclat à cette pureté virginale  » 

 Chanoine B. Sigros 

Semaine du 5 au 11 mars 2023 
Date Fête / Messe célébrée Couleur liturgique 

Dimanche 5 IIème dimanche de Carême Violet 

Lundi  6 Férie 
Mémoire de Ste Perpétue & Félicité 

Violet 

Mardi 7 
Saint thomas d’Aquin 

patron secondaire de l’ICRSP 
Blanc 

Mercredi 8 Férie 
Mémoire de St Jean de Dieu 

Violet 

Jeudi 9 Férie 
Mémoire de Ste Françoise romaine 

Violet 

Vendredi 10 Férie 
Abstinence 

Violet 

Samedi  11 Férie 
Mémoire de S. Firmin 

Violet 

Dimanche 12 IIIème dimanche de Carême Violet 



Saint Thomas d’Aquin, le Docteur commun 

 

Le 7 mars, l’Eglise fête son grand théologien, Saint Thomas 
d’Aquin. Cette commémoration est d’autant plus importante 
en cette année 2023 car elle ouvre trois jubilés concernant le 
Docteur commun. En effet, 2023 est celui des 700 ans de sa 
canonisation ; 2024, les 750 ans de sa mort ; et 2025, les 800 
ans de sa naissance seront célébrés. L’Eglise a accordé en 
ouverture de ces « anniversaires » une indulgence plénière 
aux fidèles qui iraient se recueillir devant les reliques du 
grand théologien dominicain. 

Les reliques de Saint Thomas d’Aquin sont en France, à 
Toulouse dans le couvent des Jacobins – l’Ordre des Frères prêcheurs a été fondé par Saint Dominique à Toulouse et 
une chapelle de ce premier couvent a été consacrée au nom du théologien italien. Les reliques sont à Toulouse depuis 
1369 et un décret du pape Urbain V. Lors de la Révolution française, les reliques sont déplacées et cachées dans une 
église de Toulouse, Saint-Sernin. Sage précaution car les révolutionnaires détruisent la chapelle et l’autel où été placé le 
reliquaire. En 1974, elles sont de nouveau transférées au couvent des Jacobins.  

Saint Thomas d’Aquin n’est jamais allé à Toulouse, il a étudié et enseigné à l’Université de Paris. Le choix de Toulouse 
par Urbain V est motivée car la ville et son université sont le lieu de fondation de l’Ordre dominicain, un foyer de re-
cherche théologique de ce dernier et la beauté du couvent et de son église permet que le grand saint théologien puisse 
être dignement vénéré. Lors de l’entrée solennelle des reliques dans le couvent des Jacobins, 150 000 fidèles sont réu-
nis et processionnent. 

Le corps de Saint Thomas d’Aquin est entièrement à Toulouse, il ne « manque » qu’un bras, une épaule et une jambe. 
Il faut noter que le couvent des Dominicains de Naples conteste la présence des reliques du saint dominicain à Tou-
louse et affirme qu’elles sont dans son couvent. Cependant, l’Eglise a toujours affirmé que les reliques étaient à Tou-
louse depuis sont transfert de Naples en 1369 ; les Dominicains napolitains affirment à la fin du XIVe siècle avoir con-
servé son corps. Cette affirmation est peu probable. Tout d’abord, les religieux n’auraient ni désobéi au pape, ni utilisé 
le subterfuge, la malice ou le mensonge alors que la devise de l’Ordre des Frères prêcheurs est Veritas. Ensuite, la tran-
slation des reliques du plus grand théologien de l’Ordre a dû se faire avec beaucoup de précautions et de dévotion. Les 
Dominicains de Naples ont affirmé à la fin XIVe siècle avoir conservé les reliques de Saint Thomas d’Aquin, parce que 
depuis 1378, c’est le grand schisme d’Occident et il y a un pape à Rome et un à Avignon. Si le royaume de Naples suit 
l’obédience d’Avignon – le roi de Naples est Français – les Italiens sont favorables au pape de Rome. La présence des 
reliques du Docteur angélique est donc un élément de légitimation pour ces papes contestés. 

A l’occasion du triple jubilé qui s’ouvre et 
malgré cette controverse médiévale, l’Ordre 
dominicain a commandé un nouveau reli-
quaire pour déposer le crâne du saint théolo-
gien. De plus, la relique du crâne de Saint 
Thomas d’Aquin, pour la première fois de-
puis 1369 et son transfert à Toulouse est 
donnée à la vénération des fidèles, là où les 
Dominicains ont été fondés ainsi que dans 
d’autres villes en France et peut-être dans le 
monde.  

 

Par Geoffroy Sigros, M.A. 

 
Mgr Jean-Louis Brugues, archevêque-évêque émérite d’Angers  

Dominicain,ÊPréfetÊémériteÊdeÊlaÊBibliothèqueÊVa caneÊetÊdesÊArchivesÊSecrètes 



« Aujourd'hui, deuxième dimanche de Carême, poursuivant le chemin pénitentiel, la liturgie nous invite à 
réfléchir sur l'événement extraordinaire de la Transfiguration sur la montagne, après nous avoir présenté, 
dimanche dernier, l'Évangile des tentations de Jésus dans le désert. Considérés ensemble, ces deux épi-
sodes anticipent le mystère pascal : la lutte de Jésus contre le tentateur annonce le grand duel final de la 
Passion, tandis que la lumière de son Corps transfiguré anticipe la gloire de la Résurrection. D'une part 
nous voyons Jésus pleinement homme, qui partage avec nous jusqu'à la tentation ; de l'autre nous le con-
templons Fils de Dieu, qui divinise notre humanité. Ainsi, nous pourrions dire que ces deux dimanches 
servent de piliers sur lesquels repose tout l'édifice du Carême jusqu'à Pâques, et même toute la structure 
de la vie chrétienne, qui consiste essentiellement dans le dynamisme pascal :  de la mort à la vie. » (Benoît 
XVI, Angelus 17 février 2008) 
 
 
 

Graduel du IIème dimanche de Carême 
Tribulatiónes cordis mei dilatátæ sunt : de necessitátibus meis éripe me, Dómine. 
V Vide humilitátem meam, et labórem meum : et dimítte ómnia peccáta mea. 
 

Les angoisses de mon cœur se sont accrues ; Seigneur, arrachez-moi de ma détresse. 
V Voyez mon humiliation et ma peine, et pardonnez-moi tous mes péchés. 

 
Dans les anciens sacramentaires, ce jour se trouvait indiqué comme « dominica vacat » puisque la messe avait déjà été célé-
brée dans la nuit du samedi au dimanche, messe au cours de laquelle on avait procédé aux ordinations. Aussi, les diffé-
rentes pièces grégoriennes ont été empruntées dans les jours précédents faisant de ce dimanche la récapitulation des 
Quatre-Temps (mercredi, vendredi et samedi) de la 1ère semaine de Carême. L’Eglise veut donner à tous ceux qui n’ont pu 
célébrer l’antique et vénérable solennité des Quatre-Temps l’occasion de le faire. En outre, ce dimanche apporte un nouvel 
encouragement, le Seigneur nous invite à le suivre dans la voie de la Passion, en nous montrant son but et le nôtre : la 
Transfiguration Pascale. 
 Ce graduel, tiré du psaume 24 comme l’introït, reprend donc celui de mercredi dernier. Ce psaume « se compose de 
prières et de pieux élans de l’âme. […] David y exprime sa confiance en Dieu et le regret de ses fautes passées. » (Psautier 
monastique, page 71) 
 Devant l’idéal de la sainteté rappelé dans l’épitre de st Paul aux Thessaloniciens (I, 4, 1-7) qui vient d’être lue, l’âme 
ne peut que constater sa faiblesse, sa misère ! Le psalmiste évoque sa souffrance d’avoir péché. Cependant, le caractère gé-
néral de cette pièce reste la confiance en Dieu. Elle est une prière de pénitence qui demande miséricorde. 
Le 5e mode contribue à l’atmosphère paisible, parfois un peu joyeuse de ce graduel. Comme beaucoup de graduel, ils sont 
construits sur une mélodie type ou par centonisation. 
Dans la première phrase, on veillera cependant à garder une certaine modération dans l’expression. Un peu de lenteur dans 
le tempo, et de poids feront ressortir le sentiment de contrition. L’âme repentante voit avec tristesse ses péchés. Elle ap-
pelle le Seigneur, elle lui demande d’accorder son pardon. La mélodie reste quasiment dans un intervalle de quinte fa – do, 
propre au 5e mode. En fin de phrase, la mélodie s’élève sur éripe me en un très bel accent de prière, qui peu à peu se pénètre 
de confiance et de paix sur le motif final Dómine. 
Le verset du graduel reste dans la même atmosphère que le corps. Le psalmiste engage le Seigneur à regarder son abaisse-
ment. Ce texte fait presque écho au Magnificat de Notre Dame : « parce qu’il a regardé l’humilité de sa servante » (Luc 1, 
48) La mélodie explore un peu plus les aigus : d’abord sur le mi, puis jusqu’au fa sur dimítte insistant sur le pardon du Sei-
gneur. 
Pour St Athanase, « nous devons à la fois nous humilier, et lever les yeux vers Dieu ». Ainsi, nous pourrons voir Jésus 
transfiguré, son visage resplendissant comme le soleil, et ses vêtements blancs comme la neige. C’est l’annonce de l’évan-
gile de st Matthieu (17, 1-9) qui suivra le chant du trait. « La Transfiguration est un événement de prière : en priant ; Jésus 
se plonge en Dieu, s’unit intimement à Lui, adhère avec sa volonté humaine à la volonté d’amour du Père, et ainsi la lu-
mière l’envahit et la vérité de son être devient visible : Il est Dieu, Lumière née de la Lumière. » (Benoît XVI, Angelus 17 
février 2008) 

Par Claude Pateau, 
Directeur de l’Académie Internationale de Musique Sacrée  

sous le patronage du Conseil Pontifical de la Culture 


